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Rec!1erches du Spéléo-Club Alpin Languedocien 

par A. !30CR�rE H., .J. ut: CAILAR ct J. COCDERC 

DcprLis rie nom breuses untLécs nous désiriotLS c.flècttrcr "ne campagtLC spéléolo­
c:irJIIr: rlu.ns /cs Gor!!cS de l'Arcii:clw. Xrms c:viotLS décow;crl. dans les rmcicnncs séries 
;,, . �pr·lmH:a, lrL p;;,!tlinllion rlu. Docte cu Pa:û R.·I YiriO."\D : '' Les riL'ièrcs .�outer­
miiL!:s de lrL DmgontLÙ!rc ct rie :Hidroï (Ardr:clw) ''· 

Le tc;�:tc rm est ifçril datLS le style cnthor:.:sia:sw •� mployé par tLos priidiiccs.�aurs .en 
.<pélétJlogir. qrU:, d'u:L petit rui.�.�r:rr.u., fuùrrient nn .flc"·r;c ct, rl'un rocher ù franchir, 
11nr csmlaclc périll!!rrsc. D'emblée , nort.� ur:ions été srfduits par les possibilités qui 
rlr:wù:nt srtb:sistcr rlatLS ces rlctr.x cuvicé:s cl rm a�·iot�S rlricirf,i l'cxplora.tiotL. 

Sous avons alor.� r.on.wltii lr"L lillémtr�n:. .ALI U'J'El. (il faut l Ottjou.rs CIL rcvanir 
ri lui) rlotLtLe rlans" la FrrLILCI! i,;noréc " un très bon rrisumé cie la qu.cstiot� ct signale 
ri.ntùêt que prriscnlc:nl les ;ésr�rgrmccs ( gorrfc_ç) de Fo"ssoubic, de la GuigomLa e' 
rlr: J�r::y-agun.r. Dans tort/es r;r.< wvicJ.�. ri�s lac.� OlL rlcs $iphons ont arrêté lCL pro-
,!!ff.'S.il.Ofl.. 

Pins ta.rcl, J:·:.·LV:'iEL et. RACOVITZ.·1 tLOrt.s �tpportcrLl rl'uûlcs prciâsiot�s 
.<ur la q1tastioa. 

Le pro,r;rammc paraissrtit rir.lw, mrns Ccxptiriencc no us a appris à ne plus 
twus passio:uLcr, r!otzs notre région, sar�s comp u lser le ré.•ultat des recherches da 
H. rlc ./OL Y. 

Il le.� a tHL r!Jj�!, pa;co!trw•.,, !U!rtc� rr�.s rit:ièrcs souterrai11es rie l'Arrli:éha, r:�;ec 

Gt::u: et DcU.·IlWIX- WRJ;EI<. mai.� !,1 luw!t!ILT des 11aux rw lui avflit pfl.s pcrm�s 
clr� pnu.�:;r�r pb.� loir. ']W! .<t.!S ,nrc:rfécl!.<.�cnr.'i. 

AIL L'flltrs de cc-5 1!·nLièrc . ., fliLILât!.'i, le DoctcCLr B .. IL..JZCC a fcmillii, en biospii­
/,!ulnguc, 'JILC.:lr]ues-un.!'.' de ces r.n;;ùc;s cl .'ii;ncrh· à rwnvt•arL lew· itLtériJt. 

Lt� dij}ic:.tl!é de lu prospcctiotL drws cc.� 3·or,:;::s réside dans lcrtr isolcmc:lt ct tlati.:J 
l'r:bscncc cie routes rl'acci':s. Lu perspr.cliz·c cie longues hr.ures rie marche d'approche 
n'est P''··" très agréCLblc cL lu voie de l'cart fillru.ît être plu.s faâlc et pl!Ls n.or:nalc. il1ais 
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il n'est guère possible pour la plupart des spéléologues de s'atr.czclwr pendant lmit 
jours un batelier et sa barque. Nozts at•ons donc décidé d'effectuer la descente par 
nos propres moyens, ù savoir des lcayack� démontables et nous pensQns que c'est 
la méthode la plus agréable et la pltL$ rationnelle rle pro.�pection en rivière nao·igab:e. 
Seuls le poids et le volume elu matériel de spéléologie sont cle sérieux inconvénients. 

Une campagne cle huit jours dans les Gorges de i'Ard�che avait donc été prévue 
pour le mois d'aoiit at·ec un sezd o bjectif : les rivières souterraines. 

De leur côté, nos collègues du Spéléo-Club rle .i'1ontpellier avaient projeté de 
faire une campczgne dans cette même rf! gion au mois cle juillet. 

Nous décidons (comme nous l'ar;ons toujours fait) cle travailler en synchronisa­
tion et de nous tenir au coura11t des résultats obtenus. Pert at·ant notre clé part, 
LAURJ';;S, Présùlent de cc Club, nous signale que ses coéquipiers ont passé let t:ozîte 
basse de Foussoubie. rlrJcom·ert de nom;elles ga leries tl Jtfidrrii, et ont exploré zme 
nouvelle rés ur gence et divers ctt·ens sur le platea u. Fort aimablement, il nous indiq:�e 
les poss ibilités. rl1:Zicates r:l est t'ra�:, de Foussoubie et dzt Niidroï. 

Il nous restait bcaucou p r!.faire et nons a v ons été loin de pouvor:r coat examiner 
en lw il jours. Nous avons su.rtortt travaillé duns trois cavitt!s, les trois plus connues : 
let résnrg!'nce de .Foussoubie. la Drct.:;onnù�re. le 1\1ùlroï. Dnns les trois nous avons 
poussé plus loin qae nos dwr:anciers. au prix dtl considrirables ej]iJrts physiques : 
bains et escalmk�. Ptaltmt oh le passage dn batea u n'était plns p ossible nozts at•ons 
ett reco�.:rs au bain t!t, en jin rle campagne. U norls était tl pânt• pius pénible de nons 

immerger clans l'mw sotL !erraine qrte d1ms celle de l'Ardc�che. Un mtît nous aurait 
rendu service pour les escalades . l'iot�s l'a·z;ons remplacé à Foussonbie par •< un cmtre 
moyen art.ijiârl >> qrâ attrait rlû faire ro ugir des membres du C. A. F. mais, en 
sptS{t:o. tou.t est. un rrwyt•n et no11 une fin. 

A Foussonbie t•t lllt r.Jitlrni: nous IIVIJILS !!IL pour cnmpagnotL Ch. Cl.ARON, 
ÙZL Spélâo-Clu /J de lHontpellier. Nom: tenons à le remercier ici rie son amicale colla­
boration et de l'uitle e_Uicnce qu'il1wtts a apportée . 

Nous ne jtJrons rj!Lil résumer ce qzt.i u été fait en j zâllet par l e Spéléo-Clztb de 
1\llontpellier. Notre ami LAC:Rf:S publiem de son côté ses trtn•aux. 

Pour ne pas être amenés ù des publications de plans similaires nous ne donnerons 
pas celzâ du iHidroï. Nos observations seront incluses dans le plan du Spéltro-Club 
de ivfont.pellier. 

lYous décrirons les èarités dan.� l'ordn· où nor:s les m·ons explorées . c'est-à-dire 
d 'mnont en aval en su.irant l'./Lrcltlche. 
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:tVENT nE FoussoUBIE [1] (1) 
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CH .. ,.,,. ,..._ 

Commune de Labastide-de-Virac (Ardèche) et non de Vagnas comme 
M. R. DE JoLY l'indique. Rive droite de la rivière à 500 mètres en avant du 
Pcnt d'Arc.- X= 765,3- Y= 233.4 (2). 

Sur le bord de la rivière, une faible émergence pérenne sort sous des rochers. 
A 12 mètres au-dcsRus, derrière des blocs éboulés, s'ouvre un large porche à 
double entrée. 

(1) Les chifTrea entre crochets correspondent aux chifFres reportés sur le plan général et indi­
quent l'emplacement dea cavités ou des sources. � Pour toutes les cavités décrites, la <"nrtc utilisée est la carte E.M. au 1/SO.OOoe Orange 

o. 
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Ilistoriqrw 

1892. --M. GAUPILLAT l'explore tm majeure partie ; il f'St arrêté au« lac du 
plongeur ,, par une voütc basse avec fort ��ourant d'air. 

1933. - M. R. DE Jor.v s'arrête au même lac. 

1949. - En juillet, le S.C.M. franchit la voütc hasse ct parcourt 150 mètres 
de nouvelles galeries; il s'arrête au lwut d'une diaclase noyée par l'cau. Il nous 
signale la possibilité de p ou rsuivre cu escaladant uue cheminée. 

Problème hydrologique 

Sans que rien QC l'ait jamais prouvé, l'évent de Foussoubie (appelé aussi 
Goule par MA RT:EL, d'où confuf'ion) serait la réapparition des eaux enfouies à la 
«Goule de Foussoubie n située à 3 km;) sur le plateau de Vérac et explorée par 
MM. GAUPILLAT et R. DE .JoLY. Mais ce dernier met en doute la communication 
entre les deux cavités· (écart entre les tcn1pératures); il émet l'hypothèse d'une 
réapparition à Foussoubie d'une perte de l'Ardèche. 

EVENT DE f'OUSSOUBIE 

N 
1 

0 10 20m. E!f1xei) eau 

Description et exploration du 7 aoiÎt 1949 

dessus de l'eau 

Plan schématique 

Rappelons brièvement que la grande entrée conduit dans une vaste galerie 
rempl i e de ;;ahle ct se terminant au bottt de 80 mètres snr un lac siphonnant. De 
cc lac vers l'E s"ù:oulc un p<'t.it ruisseau (dt�hit 2 ù 3 1./s.) qui s'infiltre dans le 
sable . C'l�St certaiw:ment l'origine de la source. Nous avons capturé dans ce lac 
des 1\'iplwrgns. A 40 mètœs de l'entrée, mw galerie concrétionuée de 60 mètres 
de long aboutit à un puit,; par olt l 'on acd:de, à - 15, à une poche d'cau au 
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niveau de l' Arilèche. Au fond , nous notons un petit récessus avec un gour. Nous 
ne trouvons pas le passage conduisant à la salle des stalaetites signalée par 
M. R. DE JoLY. 

Du milieu de cette galerie s'amorce un hoyau de direction E, qni débouche 
sur une autre galerie E-0. A l'E, colmata ge ; à l'O, la galerie se pomsuit. Elle 
est coupée par un lac de 1 mètre de profondeur et, 31) mètres plus loin, par le 
!! Lac du Plongeur n long de 20 mètres; la voûte s'abaisse ù toucher prcsqu(� lt> 
niveau de l'eau ce qui oblige à plonger pour passer, mais laisse c;ependant souiller 
un fort courant d'air. Sur l'autre rive on aborde sur une grève d'a rgile, le parcours 
reprend, rapidement interrompu par Un nouveau lac débouchant FUr une grande 
diaclase. A 1'0, la galerie se poursuit dans une diaclase pleine d'cau que nous 
explorons à la nage. Nous nous arrêtons devant un siphon où nous voyons les 
initiales du Spél�o-Club de Montpellier, gravées quelques jours auparavant. 

A l'E, une remontée dans du sable conduit au pied d'une croupe stalagmi­
tique. L'escalade en est très difficile, les prises ne tiennent pas. Nous battons 
en retraite. 

Le lendemain (8 août 1949}, accompagnés de Ch. f.LARON nous revenons à 
l'attaque, transportant une lourde échelle rigide, en bois, longue de 5 mètres, 
ains i que des sacs étanches pour passer nos vêtements au « Lac du Plongeur ,,, 

� 
� 
� 
� "' 
� .. "' , 
� 

s 

Déves da Verde ait. 270m. 

COUPE SCHEMATIQUE 

DE L'AVEN-EVENT 

Malgré l'aide de l'échelle, l'escalade demeure des plus délicates, surtout la 
«sortie)), A+ 30 mètre11 on prend pied au flanc d'une grande salle oü débouchent 
trois galeries de ùi.rnensions importantes. 

- La galerie d'O conduit à un réseau concrüionné 1i'unc centaine Ùl' mètres. 
Sur le sol sablonneux, le lit d 'un ruisaeau à sec se perd à l'Ouest. 

- La ga/PrieE, ascendante, conduit à une grande salle à voûte hasse concré· 
tionnée. Au fond, pertuis avec léger courant d'air. 
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La galerie SE est rdiée à la galerie S. Elle ei'!t également ascendante mais 
encombrée de gros blocs, elle donne accès à des salles et hoyaux sup�rieurs que 
nous avons pu remonter jusqu'à + 95 mètre8. A ce niveau l'escalade devient 
très di!licate mais peut être r.ontinuée. Elle conduirait probablement en surface 
comme le laissent prévoir divers débris ct le courant d'air toujours présent. 

Le plan ct la coupe ci-joints nous montrent, mieux que le texte, la grande 
remontée cfl'ectuée de 0 à + 95 mètres. 

L'Event de Foussoubie sc transforme donc maintenant en goule-évent-aven 
de plus de lOO mètres. Le plateau du Devès de Vérac est encore à 20 ou 40 mètres 
plus haut. La dénivelée totale serait donc approximativement de 120 mètres 
(il faudrait revoir l'aven du Grand Devès). 

l,e problème hydrologique n'est pas résolu. D'où vient l'eau? Peut-être de la 
Goule de Foussouhie. Nous n'en savons pas davantage que nos prédécesseurs. 

Le bilan des deux campagnes (S.C.M. et S.C.A.L.) nous permet de considérer 
comme seul résolu le problème topographique de l'Évent de Foussoubie. Le 
« Lac du Plongeur n a été franchi, un !'iphon de très mauvais aloi qui ne se désa­
morce probablement jamais a été atteint. 

Nous avons suivi le courant d'air qui ne vient pas du cours pérenne mais 
d'un système d'avens et de galeries remontant jusque sur le plateau. 

L'exploration de cette cavité nous permet d'émettre une remarque. Il est 
en effet rassurant de constater, du point de vue géographie générale, que le 
niveau du :c Lac du Plongeur >> n'a pas bougé depuis 1892. Notre exploration a 
eu lieu pendant une période de grande sécheresse et 10 centimètres à peine 
séparaient la voûte de l'eau comme à l'époque des explorations de MM. GAu­
PitLAT, R. DE JoLY, ]EANNEL ct RACOVITZA. 

RIVIÈRE SOUTERRAINE DE LA DRAGONNIÈRE (2) (3] 

Situation 
Commune de Labastide-de-Virac (Ardèche). En rive droite de la rivière, 

dans la boucle du château de Gaud, au has du sentier descendant du hameau 
des grottes. 

X= 767,9- Y= 230,7- Z = 80 mètres. 
Sur le bord de la rivière, une faible émergence (Esclapalre-Dragonnière) 

de qu*'lques litrcsfsecondc sort d'une fissure; 'Ù 12 mètres au-dessus, en retrait 
sur la falaise, s'ouvre le vaste porche d'entrée de la cavité (seulement visible 
en remontant l'Ardèche). 

Historique 

Le Dr RAYMOND, en 1894, découvre la cavité et en explore la majeure partie. 
}EANNEL ct RACOVITZA n'en reconnaissent que la première partie. 

En 1 937, R. DE JoLY eRt arrêté à la vmîte hasse, DuJARDTN-WERER plonge, 
mais ne poursuit p<Hl l'exploration. 

En juillet 1949 le S.C.l\1. s'arrête devant la voûte basse. 

Problèrne hydrolo.giquc 

Le grand intérêt df�S résultats de notre exploration de la Ï>ragonnière réside 
tout entier dans le mystt\re tlont le or HAYMOND a entouré la cavité. 
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Les galeries ùécrites sous le nom de galeries inférieures sont des trop-pleins 
intermittents. Nous n'avons p:J.s l'impression que la Dragonnière fonctionne 
comme perte bien r1ue les c:irtrécs soient n oyées lors des crues : nous n'avons 
lrnuvé auew1 clr.s débr.i� vr:gétaux habituels des pertes. Il est aussi possible que 
la cavité �oit nt\ltoy<:t: apri:s !J. l:L"Ut: par un renversement de courant . 

.En ré�umé, il semble que la Dragonnièrc soit l'issue d'une grande rivière 
souterraine d'origine encore inconnue dont le creusement insuffisant n'a pu 
c:t!alcr celui de l'ArdèchG ce qui explique les diverses petites issues de l'eau dans 
la rivière par des li,;:;w·cs préexistantes (et non par une grande galerie creusée 
par l'cau). 

Hcmarquons que la même observation peut être faite pour Foussoubie, 
,,lidnJi ct :.\Iayaguar dont toutes les entrées p rincipales s'ouvrent à une dizaine 
dt: mètres au-de;;;sus de la rivière. Le mystère de la Dragonnièrc posé par le 
l)r HAY:IIOl'i"D, cntrc:tcnu par JI.u>T.E.L, DE .JOLY ct, plus récemment, par le 
!)r BALAZUC, paraît ne plus t:xistc:r et .n'avoir jamais existé. La solution la plus 
::impie est, tm fait, la vraic. 

lliolugic 

Il ne nous est pas possible de doi!ncr dans cette note les résultats de nos 
capl1:rc:,; biolot;iriues d:mt IL·:; ùétcr:ni.nations ne sont pas r:ncore achevées, mais 
nuus ne pouvons pas traitc.L· de la Dragonnièrc :;ans rappeler qu'cHe est la prc­
Jilit:n: st<1t.ion du splemlirlc: crustacé isopode Sphœromùles Raymondi DOLFUS 
t:L qu'elle en est rest�c l'unirruc ju!-<qu\:n l<H8, année <Hl cours ùc laquelle nous 
aYons c:u la j oie de c:ü.pturc;: cc Cirolani.ùc ti.ims la région ùe Saint-Guilhem-le­
D.:sc:rt (Hémult) dnns la grotte des Cents-Fons où il vit en compagnie d'un 
autre Cirulaniùc 1� Fauchcria Fauchcri (capture non puLliéc). Cette association 
n'a pas été signalée à la Dragounièn� alon; rruc le Ni.phargw; ·virci accompa!:,rne le 
.'iphœromidcs �lans le� deux .�talions. D'apr�:;. RACOV!TZA, le Sphœromides Ray­
mcmrii c:�t appan:nté aux Brah_ynornus, Isopodes ahys,.;aux géants longs de 20 ccn­
Limi:trcs connus dan:; le: golli: du :Vlc::xique. Les dc.:liX •:spi:ccs dt;rin:nt J'une même 
suuehe ayant ha},itc: le .littoral tlc:s mers ùu Cn:tacc.!. t.:t c:onnuc il l'état fossile 
(Pulœgu) (1). 

c;;tOTTE::> DU DO:"I:L\L'. . . E Dl: COI.Jl\:\'Œl\ [·t.) 

:Xuu� dc:erivons scus cc nom un cc!"tain uomllrc ùc petite:; cavités situées 
dano le rlomai!lc dc� Gournier. Le seul i.ntérl:t de ;;t:tte description est d'�vitcr i1 
d'auln:s pro�.pectcur;; tlc refaire cc� <::xplorations. Ces cavités nous ont été i.ndi­
cptt:c:� par b: p:opri�tain: du Domaim� cie Goumier, �.L ]OGYE (2), qui espérait 
t.;•,uv<:r une rdatiun ent.rc c:·:� grottes ct l;;. riviè:T �out\:rr�tine rlu :\Iirlroï �ilaée 

un peu plus en aval. 

( 1) Voir notre étude ('1 par:ÜLrl') dans k �ul!ctin cie la Socié!"ë �térit!ionalc de Spéleolo;!ic 
t:l de Pré!Jiotoire, ToulrJil�e. dan;; laquelle, avec.-\.. l3o;-.-::-.-J::T cL P.· Qt;J::ZEL, nous donnons les 
>Ï;.mifications biog�ographirrucs ck ces captures. 

(�) ;\ ous sonnncs l1n:n:ux •:le remercier i�.i :IL J OL'Vl:: rplÎ a été notre co-équipier p endant 
rlusic;un; jow:s. Il oera d'un très :;rand secours punr tous <:elL..,; c;,ui désireront prosj>Cctcr la région. 
l�n eifeL :IL J OL'YE posûclc sur 1•: bord de 1'"\rdèchc, cians sa rropriété, u:l rel ai rlc campcw:s. 
Il •1 rclill la mai�o.n Forestière de :'.Ialhosc ct Goumier par nnc piste (non encore figurëc sur les 
•·arlc.') ct pralic."\blc en .J�cp . ;,�. J OL'VE .'est r6vé!é l\Oil sr.uiement cJ'ane �r<lndc hospitalité mais 
rnr.orc 1111 c:harmant r;uid,: cl co:npagnou d'exploration dans les :;rottes du Jlidroï, de la l1:adc­
I.:in•: cl •le la Guir;onne <Jt1 il a a<:compli des proi!Csscs sportives <le grande envergure. 
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